
GESTION DES ENSEIGNANTS PAR
ORDINATEUR     :  

LA DÉSHUMANISATION EST EN MARCHE

Pour  la  première  fois  de  toute  leur  carrière,  les  enseignants  de
l’académie de Toulouse ont été affectés sur leur nouveau poste par la seule
logique d’une machine.

Plus  aucun  contrôle  des  élus  du  personnels,  le  sort  des  enseignants
demandeurs  d’une  mutation  est  désormais  entre  les  seules  «     mains     »  
d’algorithmes d’un logiciel imparfait. 

Le  résultat  est  catastrophique :  des  dizaines  d’erreurs,  des  situations
humaines  ignorées,  méprisées,  malmenées,  des  enseignants  considérés
comme de simples numéros.

S’ils ont été majoritairement encensés durant le confinement, que dire du
« bashing  Blanquer »  qui  a  suivi  et  du  traitement  d’aujourd’hui  où
l’administration les utilise comme de vulgaires pions ? Pense-t-on réellement
que des enseignants rabaissés ainsi  auront  encore longtemps à cœur de
s’investir avec conviction et dévotion dans leur métier ?

A cela s’ajoutent des pratiques que l’on pensait bannies de l’Education
Nationale,  mais  avec  la  loi  « Dussopt »  sur  la  rénovation  de  la  fonction
publique, c’est le grand retour de l’opacité et du clientélisme.

Finies les instances paritaires où la présence des organisations syndicales
permettait de vérifier que toutes les opérations de carrière des enseignants
se faisaient en respectant les règles.

Terminées les améliorations (souvent jusqu’à 30%) issues du travail collectif
entre gestionnaires administratifs et représentants du personnel.

Retour  possible  des  passe-droits,  de  la  « République  des  copains  et  des
coquins », et demain pourquoi pas du droit de cuissage.

QUELLE HONTE ! QUEL SCANDALE !

Ce  n’est  pas  vers  le  monde  d’après  vers  lequel  nous  allons,  mais  celui
d’avant le monde d’avant.


